Marianne

 Marianne la frondeuse, 
Marianne la résistante,

Marianne la conquérante,

Tes formes furent arrondies de colonies d’enfants nés de mariages forcés.
Ils portent sur eux les couleurs du soleil réfléchies parfois à la tiédeur de nos ciels gris.

Nous sommes tous tes petits.
Et tu nous as confiés aux soins de valeurs essentielles que sont les droits humains et la laïcité.

Les droits dits, de l’homme, permettent aux hommes de sexe masculin comme de sexe féminin, de disposer de leur corps, de leur liberté, de leur destin.

Femme, tu garantis à tes filles les mêmes possibilités, les mêmes devoirs qu’à tes garçons afin que règne l’harmonie entre les genres. 

Mère, tu protèges les enfants des dangers que peuvent représenter les maltraitances et atteintes corporelles de toutes natures. 
La laïcité nous permet à tous de pratiquer nos valeurs religieuses, de croire en ce qui nous détermine dans nos pensées, nos comportements à l’égard d’autrui, sans l’imposer aux autres. 
Sur ces fondements essentiels, nos cultures peuvent se croiser, se mélanger, se fondre, sans pour autant se confondre. 

Et cela permet de faire respirer, au vent des terres lointaines, celui qui pourrait bien s’étioler dans un air confiné, fenêtres fermées sur les mondes 

La conscience d’être humains nous impose la dépendance à autrui à la naissance, mais nous permet de dépasser l’idée d’une existence, pour y accomplir un destin en se confrontant aux autres, à l’autre, au tout autre.
Car pour citer le psychiatre Togolais Raymond Messanvi Johnson « Autrui est réserve d’espérance sans lequel le JE grelotte de solitude ».  
Je suis ta marraine, Nadia, parce que, toute petite fille, j’ai adoré un oncle Espagnol, Pied Noir, Juif, peut-être et bon, bon comme le pain doré qui m’a donné l’envie de goûter à d’autres saveurs que la crème le calvados et le cidre.

 Ensuite, c’est en rencontrant la terre d’Afrique et ses enfants, que je me suis reconnue en fraternité. 
J’ai eu envie de faire l’anthropologue pour tenter de comprendre comment tous ces gens si différents trouvaient la force de vivre, de se tenir debout dans les tempêtes, de créer des univers, des œuvres, j’ai aussi puisé dans d’autres manières d’être au monde, la mienne. 
« De tous les prodiges de ce monde, le plus grand prodige, c’est l’Homme » écrivait déjà Sophocle. 
Nadia, Marianne la diverse te prend en son sein pour te dire le merci d’être en accord avec ses principes fondamentaux et universels en les enrichissant de ton parcours jalonné d’épreuves où ton courage, ta volonté, ton intelligence t’ont amenée jusqu’ici pour ouvrir des chemins à ceux qui doutent encore.  
Nadia, ma filleule, merci d’accepter que je t’accompagne pour avancer ensemble sur la route commune, nous qui venons de si loin, afin que se montre le bonheur de toutes les rencontres.
Eugénie PORET
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